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J’ai posé ma tête turbulente 
Sur ma main accueillante 
J’ai reposé ma main tremblante 
Sur mon bras tranquille 
J’ai laissé mes yeux immobiles 
Sur un tapis de menthe 
Ma pensée n’était plus dominante 
Mes lèvres closes 
Sont là, comme en pause 
Il n’y avait plus de vacarmes 
Il n’y avait plus de larmes 
Peut-être n’étais je plus rien 
Mais Dieu que j’étais bien 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


